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A ISABELLE

France Bonneau

As-tu remarqué Isabelle
Cet abandon en nous

Et rien sur nos lévres
Que des cages d’oiseaux?

Pendant que nos mains

Font un bruit de fontaine

Dehors le vent siffle sur les ruelles
Y accroche des bateaux

As-tu remarqué Isabelle
Cet abandon en nous
Tourne et tourne

Un bois de solitude
Comme un chant

Qui cHerche nos lévres

Nous avons tant fait de gestes
Nos mains en sont pleines
Pourtant encore

Nous hésitons a nommer

Pourquoi, pourquoi Isabelle
Cette soif a créer?

Mais moi,
je regarde ces oiseaux...
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